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L’HARMONIUM EN INDE

Le présent article vise à faire connaître au public francophone quelques faits sur lesquels il n’existe que  
peu de littéérature en français. Il n’expose pas de travail de recherche original et se contente de compiler des  
informations trouvées dans les articles suivants  : : : " Matté Rahaim (2011),  «  Thaat Ban(e) of Indian Music  : : : "  
Hearing  Politics  in  the  Harmonium »,  The�  Journal  of  Asian  Studi�s,  vol. 70,  Issue  03,  p. 657-682,  et  
Harjinder Singh Lallie (2016), « Thae Harmonium in Sikh Music »,  Sikh Formations, 12"1, p. 53-66. Nous  
adressons  nos  vifs  remerciements  à  M. William Tallottée,  chercheur  associé  à  l’Institut  de  Recherche en  
Musicologie, pour nous avoir indiqué ces sources.

L’appropriation de l’harmonium par la musique indienne
L’harmonium  s�mbl�  êtr�  arrivé  �n  Ind�  dès  l�s  anné�s  1840,  à  l’initiativ�  d�  missionnair�s 

portugais.  Il  s’�st  rapid�m�nt  répandu  dans  tout  l’�mpir�  britanniqu�  d�s  Ind�s,  transc�ndant  l�s 
difféér�nc�s �ntr� l�s conf�ssions r�ligi�us�s �t �ntr� l�s g�nr�s d� musiqu�. Dès 1874, un �ns�ignant 
indi�n,  Sourindro  Mohun  Tagor�,  publiait  Harmonium  Sutra,  un�  méthod�  d’harmonium,  �t  son 
�x�mpl� était  bi�ntôt suivi par d’autr�s aut�urs.  En 1875, à Calcuttaa, Dwarkanath Gos� apportait  à 
l’instrum�nt  c�rtains  aménag�m�nts  l�  r�ndant  mi�ux  adapté  à  la  pratiqu�  musical�  indi�nn� :::8 
désormais d� plus p�tit� taill� qu� l�s instrum�nts occid�ntaux, l’harmonium s� prés�nt� sous la form� 
d’un� boît� qu� l’on pos� sur l� sol, l’int�rprèt� s’ass�yant par t�rr� pour actionn�r l� souffle�t d� la main 
gauch�, �t jou�r d�s mélodi�s av�c la main droit�. Dwarkanath Gos� ajouta égal�m�nt d�s r�gistr�s 
p�rm�ttaant d� fair� �nt�ndr� un « dron� », un� not� t�nu� indéfinnim�nt. C� modèl� d’instrum�nt fut 
bi�ntôt produit  �n séri�,  imité par d’autr�s fabricants,  �t  v�ndu dans tout l� sous-contin�nt indi�n. 
D�puis c�tta� époqu�, l’harmonium �st utilisé comm� solist� ou comm� accompagnat�ur :::A sachant qu� 
l'accompagn�m�nt instrum�ntal �n Ind� consist� à jou�r,  non d�s accords pour sout�nir la mélodi� 
principal� comm� dans la musiqu� occid�ntal�, mais d�s int�rlud�s �ntr� l�s int�rv�ntions du solist�, �t, 
dans c�rtains passag�s finxés, à �xécut�r la mélodi� �n mêm� t�mps qu� lui.

Les raisons du succès
La rapidité av�c laqu�ll� l’harmonium s’�st imposé �st r�marquabl�. Dès l� dix-n�uvièm� siècl�, il 

�st  d�v�nu  prépondérant  dans  l’�ns�ign�m�nt  �t  l’accompagn�m�nt,  s’affirrmant  comm�  l’un  d�s 
instrum�nts  l�s  plus  répandus  dans  l�  sous-contin�nt,  �t  supplantant  d�s  instrum�nts 
d’accompagn�m�nt plus traditionn�ls t�ls qu� l� sarangi, un instrum�nt à cord�s frottaé�s. C�la s�mbl� 
s’�xpliqu�r  surtout  par  d�s  raisons  d�  commodité.  Comm� tout  instrum�nt  à  clavi�r,  l’harmonium 
délivr� l� musici�n d� tout souci d’intonation durant la p�rformanc� musical�, puisqu� chaqu� touch� 
corr�spond à un� haut�ur finx� :::A mais �n outr�, s�s anch�s libr�s font d� lui l’un d�s instrum�nts dont 
l’accord �st l� plus stabl�. Si l’on ajout� à c�la l� fait qu� l� modèl� conçu par Dwarkanath Gos� �st 
aisém�nt transportabl�, c�la l� r�nd d’un usag� particulièr�m�nt aisé pour l�s musici�ns itinérants. À 
titr� d� comparaison, l� sarangi au long manch� n� p�ut pas êtr� rangé dans n’import� qu�l coffér� d� 
véhicul� :::A il faut, avant chaqu� morc�au, accord�r s�s tr�nt�-cinq cord�s pour obt�nir l’intonation just� 
du  raga conc�rné :::A l’appr�ntissag� d� c�tta� intonation just� �xig� l� contrôl� atta�ntif d’un prof�ss�ur,  
alors qu� l’harmonium s� prêt� davantag� à d�s cours coll�ctifs ou mêm� à d�s étud�s d’autodidact� :::A 
�nfinn, s�lon l� témoignag� d� Harjind�r Singh Lalli� qui a pratiqué l�s d�ux instrum�nts, il �st bi�n plus 
facil�  �t  confortabl�,  si  l’on s’accompagn� soi-mêm� �n chantant,  d�  l�  fair�  à  l’harmonium qu’au 
sarangi, qui r�qui�rt un� postur� plus éprouvant� pour l� corps.

Controverses
La plac� qu’a pris� l’harmonium dans la vi� musical� indi�nn� n� signifin� null�m�nt qu’il y ait un 

cons�nsus pour acc�pt�r c�t instrum�nt. Il a r�ncontré d� multipl�s oppositions au cours du vingtièm� 
siècl� �t suscité d�s polémiqu�s passionné�s. Parmi l�s argum�nts qui ont été avancés contr� son usag�, 
on p�ut distingu�r c�ux qui port�nt sur d�s qu�stions d� t�chniqu� musical�, �t c�ux qui s’inscriv�nt 
dans  un�  idéologi�  bi�n  plus  général� :::A c�tta�  distinction n’�st  bi�n  sûr  pas  absolu�,  l�s  argum�nts  
t�chniqu�s pouvant très bi�n êtr� motivés d� façon plus ou moins clair� par d�s biais idéologiqu�s. C� 
qui vi�nt d’êtr� dit p�ut s’appliqu�r égal�m�nt aux répons�s qu� c�s argum�nts ont attairé�s d� la part 
d�s déf�ns�urs d� l’harmonium.
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La critiqu� propr�m�nt musical� la  plus important� pr�nd pour cibl� c�la mêm� qui  constitu� 
l’avantag� pratiqu� d� l’harmonium :::8 la finxité d� son accord �t d�s haut�urs qu� l’on p�ut fair� �nt�ndr� 
�n pr�ssant l�s touch�s. Si c�la évit� à l’int�rprèt� l� risqu� d� jou�r faux, c�la l’�mpêch� égal�m�nt d� 
sortir du cadr� d’un� division d� l’octav� �n unités discrèt�s, douz� d�mi-tons égaux. C�la l� priv� donc 
d� r�ssourc�s jugé�s �ss�nti�ll�s à la musiqu� indi�nn� :::8 l� glissando d’un� not� à l’autr�, ainsi qu� d�s 
not�s qui n� s’inscriv�nt pas dans la gamm� chromatiqu� occid�ntal�. L�s adv�rsair�s d� l’harmonium 
n’ont pas manqué d� fair� r�marqu�r qu� c�la l� r�ndait absolum�nt impropr� à l’�xécution d� c�rtains 
ragas1. C�t argum�nt a été pris au séri�ux par l�s pratici�ns d� l’harmonium, qui ont dév�loppé d�s 
t�chniqu�s particulièr�s pour r�médi�r �n parti� au défaut ainsi souligné :::8 ajout�r d�s rangs d’anch�s 
spéciaux pour d�s haut�urs étrangèr�s à la gamm� chromatiqu�, imit�r l�s glissandi par d�s infle�xions 
produit�s �n variant la pr�ssion, ou par d�s orn�m�nts :::A ou, plus simpl�m�nt, om�ttar� c�rtain�s not�s 
impossibl�s à r�produir� sur l’harmonium. L�s déf�ns�urs d� l’instrum�nt ont aussi r�l�vé l� fait qu�, 
s’il �st impropr� à l’�xécution d� c�rtains ragas, �n c�la il n� difféèr� pas d� la voix �ll�-mêm�, la voix 
d’un chant�ur n� conv�nant pas toujours pour tous l�s ragas.

C�tta� pr�mièr� critiqu� a pu, ch�z c�rtains aut�urs, �n �ntraîn�r un� autr�, plus hasard�us�, s�lon 
laqu�ll� la division occid�ntal� d� l’octav�,  à laqu�ll� s� pli�  l’harmonium, �x�rc�rait  un� infleu�nc� 
néfast�  sur  l�s  or�ill�s  d�s  Indi�ns,  l�ur  faisant  p�rdr�  l�  s�ntim�nt  d�  l’intonation  propr�  à  l�ur 
musiqu� national�. Au début du vingtièm� siècl�, Raosah�b D�val m�na un� séri� d’�xpéri�nc�s pour 
m�sur�r l�s int�rvall�s chantés par l� r�nommé Abdul Karim Khan, concluant qu� la musiqu� indi�nn� 
r�posait  sur  un�  autr�  division  d�  l’octav�  qu�  c�ll�  d�  l’Europ�.  S�s  idé�s  convainquir�nt  Ern�st 
Cl�m�nts, jug� d� district �t aut�ur �n 1913 d� l’ouvrag� Introduction to the Study of Indian Music, �t l�ur 
collaboration aboutit à la fabrication d’un harmonium au t�mpéram�nt c�nsé êtr� c�lui d� la musiqu� 
indi�nn� traditionn�ll�.  C�tta� démarch� fut  viv�m�nt critiqué� par l�  musicologu� Vishnu Narayan 
Bhatkhand�, �t l’harmonium ainsi conçu fut r�j�té par l�s pratici�ns �n 1916 à la confér�nc� d� Baroda, 
y compris par Abdul Karim Khan lui-mêm�. Entr�-t�mps, �n 1914, un autr� aut�ur, Fox-Strangways, 
dans son ouvrag� Thae Music of Hindustan, avait aussi �xprimé la craint� qu� l�s Indi�ns n� p�rd�nt l�ur 
or�ill� propr� sous l’infleu�nc� d�s instrum�nts occid�ntaux. Av�c plusi�urs déc�nni�s d� r�cul, c�tta� 
craint�  paraît  infondé�  à  c�ux  qui,  comparant  l�s  �xécutions  réc�nt�s  av�c  l�s  plus  anci�ns 
�nr�gistr�m�nts d�s chant�urs considérés à l’époqu� comm� d�s modèl�s d’intonation just�, n� trouv�nt 
pas qu� l� s�ntim�nt d� la just�ss� s� soit p�rdu.

Un discours plus général, pouvant inclur� l�s d�ux critiqu�s précéd�nt�s, dénonc� l’harmonium 
comm� un instrum�nt étrang�r, �t son inclusion dans la musiqu� indi�nn� comm� un �sclavag� pour 
c�tta� d�rnièr�.  L�  plus  illustr�  r�prés�ntant  d�  c�tta� position n’�st  autr�  qu� Rabindranath Tagor�, 
poèt�-musici�n, aut�ur �t composit�ur d� c�ntain�s d� chansons, �t notamm�nt d� l’hymn� national 
indi�n.  Tagor�  connaissait  �t  appréciait  la  musiqu�  occid�ntal�,  �t  savait  lui-mêm�  jou�r  d� 
l’harmonium.  Mais  il  affirrmait  haut�m�nt  n�  pas  s’�n  s�rvir  pour  accompagn�r  s�s  propr�s 
compositions,  lui  préférant un instrum�nt traditionn�l,  l�  tambura,  un� sort� d� luth.  Il  considérait 
l’opposition  �ntr�  la  gamm�  occid�ntal�,  fait�  d’unités  discrèt�s,  �t  l�s  glissandi  indi�ns,  comm� 
l’illustration  d’un�  opposition  plus  vast�  �ntr�  la  t�ndanc�  �uropé�nn�  à  sépar�r  l�s  êtr�s,  �t  un� 
civilisation  indi�nn�  r�posant  sur  d�s  li�ns  organiqu�s  �ntr�  �ux.  Tagor�  n’était  tout�fois  pas  un 
traditionalist� �xac�rbé :::A il  s� voulait mod�rn�, mais distinguait c� qu’il  considérait comm� la vrai�  
mod�rnité, d� c� qui était s�ul�m�nt �uropé�n. La mod�rnité s� définnissait s�lon lui par la lib�rté d� 
l’�sprit,  �t  �n  c�  s�ns  c�  n’était  pas  néc�ssair�m�nt  êtr�  mod�rn�  qu�  d’adopt�r  l�s  manièr�s  d� 
l’Europ�. La controv�rs� sur l’harmonium pr�nait ainsi un s�ns politiqu� :::A aussi bi�n d�s nationalist�s 
hindous, qu� d�s colons �uropé�ns intér�ssés par un� cultur� p�rçu� comm� �xotiqu�, voyai�nt �n c�t 
instrum�nt  un�  sort�  d�  pollution  étrangèr�.  À  l’inv�rs�,  d�s  partisans  d�  l’harmonium  ont  pu 
considér�r qu� l�s instrum�nts traditionn�ls qu’on voulait lui préfér�r étai�nt trop fort�m�nt associés 
aux  pratiqu�s  d�s  class�s  supéri�ur�s  d�  la  société,  �t  qu�  l�s  critiqu�s  adr�ssé�s  à  l’harmonium 
r�l�vai�nt  d’un�  collusion  �ntr�  l�s  nationalist�s  aisés  �t  l�s  colons  pour  �mpêch�r  l�  p�upl�  d� 
s’appropri�r l�s inv�ntions d� l’Occid�nt. Enfinn, dans c�rtains cas c’�st l’harmonium qui a pu êtr� p�rçu 
comm�  typiqu�m�nt  indi�n,  par  opposition  à  d’autr�s  instrum�nts :::8 ainsi,  dans  l�  H�rat,  �n  

1 Un raga s� définnit par un �ns�mbl� d� combinaisons mélodiqu�s, pouvant inclur� un� éch�ll�, d�s motifs mélodiqu�s 
dét�rminés, l'invitation à c�rtains rythm�sU, constituant un cadr� dans l�qu�l un� c�rtain� improvisation �st possibl�, �t 
associé à c�rtains affé�cts.
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Afghanistan, l’harmonium a pu êtr� prés�nté comm� l’instrum�nt indi�n par �xc�ll�nc�, par contrast� 
av�c l�s instrum�nts p�rsans :::A à Trinidad, l’harmonium �st d�v�nu l’instrum�nt caractéristiqu� d� la  
communauté indi�nn� par opposition au steel-drum afro-caribbé�n. 

Conséquences de la controverse
L�s adv�rsair�s d� l’harmonium ont obt�nu d�s résultats notabl�s. Au cours d� la pr�mièr� moitié 

du vingtièm� siècl�, l�s musici�ns classiqu�s du Sud d� l’Ind�, réputés plus cons�rvat�urs qu� l�urs 
homologu�s du Nord, ont banni l’harmonium d� l�urs conc�rts. L’instrum�nt �st r�sté par la suit� plus 
marginal dans l� Sud qu� dans l� Nord. Mais l� résultat l� plus sp�ctaculair� fut la décision, pris� �n 
1940, d’int�rdir� l’harmonium dans l�s émissions d� All-India Radio. L’Ind� étant �ncor� à l’époqu� un� 
coloni� britanniqu�,  c�tta� décision fut  imposé� par un� circulair� d� Lion�l  Fi�ld�n,  contrôl�ur d�s 
émissions,  sous l’infleu�nc� d� John Foulds,  dir�ct�ur du départ�m�nt d� musiqu� occid�ntal�,  mais 
grand  amat�ur  d�  musiqu�  indi�nn�,  �t  l�ct�ur  d�  D�val  �t  Cl�m�nts.  D�s  jou�urs  d’harmonium 
prot�stèr�nt  contr�  c�tta�  circulair�  �n  organisant,  à  D�lhi,  l�s  funéraill�s  sol�nn�ll�s  d�  l�urs 
instrum�nts :::V

Tout�fois, �n 1970, un séminair� fut organisé pour réfleéchir au bi�n-fondé d� c� banniss�m�nt :::A l� 
critiqu� musical P. V. Subramaniam s’y distingua �n comparant l� sort absurd� d� l’harmonium à c�lui 
d�s intouchabl�s :::A il t�nta mêm� d� dissip�r l� soupçon qu� l’harmonium n� s�rait pas ass�z « indi�n » 
�n ém�ttaant l’hypothès�, fort dout�us�, qu� l’instrum�nt tir�rait son origin� d’un orgu� à bouch� d� 
l’Ind� du Nord-Est. C�s discussions aboutir�nt à un allég�m�nt d� l’int�rdiction :::8 désormais, c�rtains  
chant�urs aurai�nt l� droit d’êtr� accompagnés par un harmonium à la radio :::A �t on autoris�rait mêm� 
l� solo d’harmoniumU dans un� émission pour �nfants. Mais la règl� �st r�sté� très défavorabl� aux 
jou�urs  d’harmonium :::8 contrair�m�nt  aux  int�rprèt�s  d�  sarangi,  il  l�ur  r�stait  impossibl�  d’êtr� 
�mployés d� façon régulièr� par la  radio,  �t  ils  n� pouvai�nt êtr� r�crutés qu’à titr� ponctu�l.  C�s 
r�strictions  n’�mpêchèr�nt  c�p�ndant  pas  l’harmonium d�  cons�rv�r  sa  plac�  c�ntral�  dans  la  vi� 
musical� indi�nn�.

Conclusion
À l’h�ur� où d�s passionnés t�nt�nt d� fair� r�vivr� l’harmonium �n Europ�, mouv�m�nt auqu�l 

nous nous �fféorçons d� contribu�r dans l� prés�nt numéro, il �st réjouissant d� song�r à l’�xtraordinair� 
vitalité qu� connaît d�puis plus d’un siècl� �t d�mi la v�rsion indi�nn� d� l’instrum�nt, malgré tout�s 
l�s diffircultés auxqu�ll�s il lui a fallu fair� fac� pour c�la. D� multipl�s �nr�gistr�m�nts p�uv�nt êtr� 
écoutés �n lign�, pour s� fair� un� idé� d� la div�rsité d�s musiqu�s dans l�squ�ll�s il a trouvé sa plac�. 
Puiss� l’Europ� s� montr�r à son tour aussi créativ� pour un instrum�nt qu� l’Ind� lui a �mprunté :::V
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